
La guerre civile en Espagne 
Le poète Garcia Lorca 

a été fusillé par les rebelles 
Madrid. 15. — Selon les renseigne

ment» donnés par l'acteur Edmundo 
Barbero qui a réussi à s'échapper de 
Sevilie, le poète Garcia Lorca a été 
fusillé, le 23 Juillet, sur la route de 
La Alpajarra. Le poète, qui se trouvait 
en prison, avait déjà perdu un cousin 
dans la Journée. Lorsque les meurtriers 
se présentèrent à la prison. Us lui di
rent : c Viens, nous t'emmenons voir 
ton cousin». Vous allez me faire subir 
le même sort que lui. Allons-y. répondit 
simplement M. Garcia Lorca, et 11 suivit 
ses exécuteurs. 

Madrid. 14. — Au début de novembre, 
les insurges s'étaient empares de diffé
rents points stratégiques très importants 
pour le s-ege de Maorid. tels la Cascade 
et îe Kiosque, Un nid de mitrailleuses 
défendait ce deuxième point, prenant 
en enfilade a moins de 200 mètres les 
larges avenues du Barrio de Kosales, pre
mier quartier de Madrid, a droite du 
parc de louest. XI a fallu aux troupes 
repuoliea.nes une grande habileté pour 
s'emparer avec le minimum de pertes 
d'une position qui commande tous les 
âlcuuiurs du Pont des Français sur le 
M — — t a 

Plusieurs positions reprises 
par les républicains 

Madrid 15. - Le Conseil délégué pour 
la detense de Madria publie a midi le 
communique suivant : 

« Malgré la pers.stance des conditions 
atmosphériques deiavorables, les troupes 
républicaines ont déclenché sur le front 
de Madrid plusieurs attaques à objectifs 
limites. Dans le secteur de la cite uni
versitaire, lenneni. a ete force d'aban
donner plusieurs bâtiments de l'hôpitai-
clinique ; après avoir opposé une résis
tance désespérée, les rebelles ont laissé 
150 cadavres sur le terrain. 

Entre la gare de Pozuelo et la foret de i 
Ramizas, les troupes républicaines ont 
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ne officiel du parti national-socialiste. 

LA PRESSE ALLEMANDE 
POURSUIT 

SA CAMPAGNE 
DE FAUSSES NOUVELLES 

Berlin. 15. — « La presse allemande a 
particulièrement le droit de stigmatiser 
les agissements du bolchevisme en Eu 

et détruit la vole ferrée de la Robla ». 

Les loyaliste» ont résisté 
a u contre-attaques des rebelles 

dans le secteur de Moncloa 
Madrid. 16. — Malgré de fortes contre-

attaques qull a déclenchées pendant la 
nuit et dans le commencement de la ma
tinée d'aujourd'hui, l'adversaire n'a pu 
déloger les troupes républicaines des po
sitions importantes qu'elles avaient con
quises dans le secteur de Moncloa. Dans 
la matinée, vers 6 h., nouvelles attaques, 
nouvel échec. Vers 11 h-, le front était 
redevenu calme. 

L'évacuation des villages 
situés au Nord de Madrid 

prétend Justifier en ces termes, dans son 
I édition de ce matin, la campagne de pres-
I se dechainée à Berlin, au sujet d une 
i soi-disant république rouge à Perpignan. 

Le Journal reproduit de soi-disant in-
I formations à ce sujet, dans un long 
| article intitule I Les plans du Komin-
! tern et la France ». 
I La feuille nationale-socialiste va Jus
qu'à dire que « les confirmations des 

I nouvelles alarmantes du sud-ouest de la 
! France prouvent surtout aux Allemands 

un fait : la France, leur voisine, est sur , , 
une voie qui ne pourrait que trop faci- 11? route près du village de Salle-les-
lement conduire à une catastrophe qui D u b o s c - semble bien être le meurtrier 
ne s'arrêterait pas aux frontières fran- û u '^teur des Postes en retraite Bous-

I. GEORGES BONNET 
AMBASSADEUR 

DE FRANCE 
AUX ÉTATS-UNIS 

Paris. 15. — Le Gouvernement fran
çais a reçu du Gouvernement des Etats-
Unis l'agrément à la nomination de M. 
Georges Bonnet, député, ancien minis
tre, comme ambassadeur de Fiance à 
Washington. 

La carrière du nouvel ambassadeur 
Paris. 12. — M. Georges Eonnrt, qui 

vient d'être designé par le gouvernement 
comme ambassadeur de France à Was
hington, a une brillante carrière admi
nistrative et politique. Maître les requê
tes au Conseil d'État avant la guerre, 
directeur de* services de la démobilisa
tion au ministère de la Guerre en 1919, 
M. G. Bonnet a pris part à la plupart 
des grandes conférences Internationales 
qui se sont tenues depuis cette époque. 

M. Oeorges Bonnet, qui a été le col
laborateur de M. Léon Bourgeois, de M. 
Painlevé et de M. Bnand. a été mem
bre du gouvernement à onze reprises. Il 
a été. en particulier, 4 fois ministre des 
Finances. 

Il fut également ministre du Com
merce, des P.T.T.. des Pensions et des 
Travaux publics sous les cabinets Her-
riot, Chautemps. Paul Boncoa Dala-
dier. Steeg et Albert Sarraut. 

LE MEURTRE 

du Facteur des Postes 
BOUSQUET 

UNE VIOLENTE COLLISION D'AUTOS 
A H U L L U C H 

ÏS DEUX VÉHICULES APRÈS U ACCIDENT 

Un accident d'autos qui aurait pu avoir 
de graves conséquences, s'est produit à 
Hulluch, sur la Boute Nationale des rou
tes conduisant à Vermelles et a Hulluch. 

Une camionnette chargée de 2.500 kilos 
de viande appartenant à M. Lelong. che-
villeur à Achicourt. venait de la direc
tion des corons d'Hulluch et elle s'enga
geait sur la Route Nationale lorsque, sou
dain, arriva une auto de tourisme appar
tenant à M. Devocelle. négociant à La 
Bassée et dans laquelle se trouvaient 

deux personnes. 
Un formidable choc se produisit. La 

camionnette fit un fantastique « téte-à-
queue ». puis alla se retourner sur le cô
te au beau milieu de la Route Nationale 
L'auto de M. Devocelle fit le « tonneau » 
pour aller échouer dans le fossé bordant 
la route 

C'est véritablement par miracle que 
personne ne fut blessé et seul les deux 
voitures ont été sérieusement endomma
gées. 

L'INCENDIE VOLONTAIRE 
DE RAISMES 

DEVANT LES JURÉS 
DU NORD 

( S U I T E OC L » P R E M I E R E P A C E I 

Les sauveteurs, qui pénétrèrent dans 
le magasin, pour combattre le sinistre, 
constatèrent que dans deux comptoirs 
en bois, séparés l'un de l'autre par un 
passage de plus d un mètre et qui 
n'avaient aucun point de contact, des 
papiers et des chiffons brûlaient simul
tanément. A l'étage, sous le lit même de 
Mme Bughin. on trouva un nouveau 
foyer d'incendie. Dans 1 angle de la 
chambre contre une garde-robe, un autre 
éloigné du précédent et sans rapport 
avec lui. apparaissait également. 

Ayant noté tous ces foyers d'incendié. 
1rs sauveteurs ne furent pas au bout de 
leurs découvertes. Dans unp autre cham-
bie. un tas de chiffons brûlait. L'escalier 

LE MYSTÉRIEUX AVION 
DE MÉAULTE 

L'Italien Eugène Anselme, 
qui serait l'un des coupables 

est décédé à l'hôpital 
Montpellier, 15. — L'Italien Eugène 

a France, leur voisine, est sur Anselme, qui a été trouvé agonisant sur 

M s'agirait d'un appareil hollandais 
f. iïtiné aux grandes reconnaissances 

LE TRAFIC D'ARMES 
DE CHIMAY 

caises. 
! Le journal affirme de nouveau que 
I des « soviets réguliers de frontière » ont 

Madrid 15. — L'évacuation de la po- i enlevé aux autorités françaises de la 
pulatlon civile de Madrid se poursuit > frontière espagnole, leur « dernier res 
normalement. Elle s'Intensifie. Hier, les j te de pouvoir » 
villages qui se trouvent au nord de la i « Dans ces conditions, écrit-il. on est 
capitale, y compris Fuencarral et Te- | obligé de se demander quels nouveaux 
touan de la Vlctorias. ont été évacués, 
conformément au décret du gouverneur 
civil de la province. 

Succès gouvernementaux 
sur le front de Léon 

15. — On mande de Santan-

excès se produiront demain, si une trou
pe, importante de miliciens espagnols 
peut marcher sur une route neutre, à la 
frontière. Pourquoi tout un régiment ne 
le ferait-Il pas ? » 

L'organe officiel du parti national-
, . _ O, to_. i socialiste conclut en déclarant que «tout 

d s r P S m i les for?és^épubl lcané^l i f e S ^ ' - Œ * " £ ' • sud-ouest de 
aa battent sur le front de Léon, les mlli- £ . , f / a n 5î , *!?UL» l e . I P

d é b u t Q u •ou.lèYe-
eaa astunennes ont occupé, à la suite de "«"' J^"0™1 , de , ' !*p**"ne- * « * d u 

coup, de main audacieux, les positions \ JFISSSEXLÏJ* tin' ""' d é r l s l o n d e 

qui domlent le village de Matallana et 

Depuis hier, le mystérieux avion qui 
avait atterri, comme on le sait à l'aéro
drome de Méaulte. a reçu du Ministère 
de l'Air l'autorisation de circuler et les 
gendarmes d'Albert qui montaient une 
garde sévère nuit et Jour auprès de l'ap-

quet, âgé de 82 ans, qui a été assommé i pareil, ont regagné leur caserne 
et dévalisé dans la nuit de mercredi à I On a pu se rendre compte que l'avion 
Jeudi. La gendarmerie estime qu'An- n'était pas un Fokker comme on avait 
selme. s'il a commis le crime, n'a pas I cru, mais un Koloven. appareil hollan-
eté seul à l'accomplir. Plus de 100.000 fr. | dais construit par une firme concurrente. 
de valeurs ont, en effet, disparu de la 
demeure de la victime et sur l'Italien on 
n'a découvert que 450 fr. Anselme est 
mort ce matin à l'hôpital. L'enquête se 
poursuit. 

la non-Intervention. 

LA ROUMANIE 
VA INTERDIRE 

LE DÉPART 

DES VOLONTAIRES 

la route qui va jusqu'à la Robla 
Aux premières heures de la matinée, 

les gouvernementaux, effectuant une in
cursion en territoire nationaliste, ont 
détruit ta vole ferrée qui va de la Robla 
à Matallana et en outre 300 mètres de 
rails sur la ligne de Matallana à la 
Vedlla. 

D'autre part les forces qui se trouvent 
à El Ponton ont attrqué les nationalis
tes, en Jonction avec les forces venant 
de Santander elles ont réussi dans leur 
entreprise, et occupé les monta de Bejar. 

• _ » L. ._ Bucarest, 15. — Deux membres du 
-, ^ t r e q ! ^ A *P"b""tTiM ont occupé p a r u u'extrême droite < TouT pour la 
le village d Orzonaga armant jusqu à \ Patrie », nom sous lequel se sont regrou-
Matallana » a y l m l t é dgla vole f errée i pé» les membres de l'organisation dis. 

• 'd*E«'4WJI» efll*est «iWëwipée par le [soute « La Garde de fer ». sont tombes 
feu des Gouvernementaux. Pendant cet-1 sur le front espagnol en luttant dans les 
te avance, les miliciens ont fait une in- rangs des nationalistes, 
curslon en territoire adverse où ils ont — - . 
détruit 300 mètres de rail entre Matai- t A ° . n ^ " " l " ' d

#,"
utîe

I
 p a r t q u e " m !" l s -

lana et La Vecllla. Par suite de cette I ' * r « f ° u m
f

a i n d «. 1 Intérieur interdira 
opération, l'adversaire se trouve consi- d ° ^ , ! a

s
n ^ , f , d e p a r t d e s volontaires 

dérablemenr gêne dans ses communies- ' r o u m a i n s P°"r 1 Espagn, 
tions et son ravitaillement, car il utilisait la voie ferrée notamment pour le 
transport du charbon provenant de la 
province de Léon. Après avoir conquis 
les pentes des Monts Bejar. les Répu
blicains ont continué sans Interruption 
leurs efforts en direction du village de 
Rlano. s'avançant sur une profondeur de 
dix Wlomèt. s par la routt qui mène 
d'OceJa de Sajambre à Riano Cette opé
ration a eu pour résultat d'encercler 
Oceja de Sajambre. d'une importance 
stratégique incontestable 

Communiqué du Conseil 
de défense basque 

Bilban 15. — Communique officiel du 
Conseil de défense basque : c L'artille
rie ennemie a accentué son action dans 
les secteurs d'Amurrio et d'Orduna L'ar
tillerie lovale a contrebattu dans ce sec-

nouvelles désertions se 

Le problème soulevé par l'or 
espagnol déposé à l'étranger 

Londres, 15. — La protestation du 
gouvernement espagnol, reprochant au 
comité de Londres d'avoir laisse soulever 
la question de la neutralisation de l'or 
de la Banque d'Espagne, déposé à l'étran
ger, conduit le « Financial News » a 
examiner si. pour autant qu'une partie 
de cet or pourrait être en Angleterre, il 
pourrait être saisi. 

Le journal financier ne croit pas la 
chose possible. 

« Pour que ces dépôts puissent être 
saisis, ecrit-il, il faudrait qu'une Cour 
prit une décision dans ce sens et aucune 
Cour ne le pourrait aussi longtemps aue 
le gouvernement de Madrid serait re
connu par le gouvernement britannique. 
Même au cas d'une victoire complète du 

sitlona rebelles d'Elorrlo. Aujourd'hui/de ! de's^voi/oueî"serait'^vériraiL n ™ ^ 
dtarienecr/uT^Acos^ ^ î a S S M ^ « ^ c r o r ^ u e s ^ u i ^ r ï ï ^ ' n * : 

11 soldat* et g u ement débattue et ne pourrait pas être 
tranchée par une simple décision poli
tique ». 

3 caporaux du régiment de Méilla sont 
paeaé* dans nos lignes, s 

LA PRISE D'ESTEPONA 
Gibraltar. 16. — A 33 heures, le quar

tier général nationaliste d'Algérisas a ! 
annonce officiellement que lea forces, 
nationalistes se sont emparées d'Esté- ! 
pona. Il a ajouté que lea pertes ont été i 
très lourdes des deux côtés 

Dans son émission de 8 h. 30. Radin- ï 

ARRIVÉE A BRUXELLES 
DU CORPS DU BARON 

DE B0RCHGRAVE 
Bruxelles, 13. — Le corps du baron 

Sérllle. après avoir diffusé le communi- ' d e Borchgrave. oui a été tué près de 
que nationaliste, a ajouté notamment : ' Madrid, est arrivé au début de laprès-

* La prise d'Estepona, qui avait été ! midi. Les honneurs militaires lui ont été 
soigneusement fortifiée, a démoralisé ' rendus. On notait, dans la foule, la pré-
Tadversaire et de nombreux miliciens ! sence de M. Léon Degrelle. entoure de 
sont venus se constituer prisonniers. Au i plusieurs députes rexistes et de nom-
cours de la nuit et au début de la mati- I breux partisans qui firent le salut fas-
née, le brouillard a gêné les opérations. ' ciste. On craignait que leur présence ne 

» Le Radio-Club Portugais a démenti ! provoque des incidents, des communistes 
ce matin, les nouvelles du bombardement 1 ayant pénétre dans la gare, mais la cere-
de Mélilla par des avion* gouvememen- morne s'est déroulée dans le calme 
taux 

» Radio-Jerez a annoncé qu'un convoi 
de camions partant du Portugal destiné 
aux troupes du général Franco et escorté 
par des étudiants portugais est attendu 
a Séville Le général Franco a télégra
phié ses remerciements au Président des 
groupement qui ont organisé ce convoi ». 

Le général Batet condamné à mort 
par le conseil de guerre de Burgos 

Burgos, 15 — D'un des envoyés spé
ciaux de « l'Agence Hava* » : Parce 
qull n'avait pas voulu se Joindre au 
mouvement nationaliste, le général Do
mingo Batet. qui. le 18 juillet dernier, 
commandait la 0* Division a Burgos. a 
été condamné a mort par le conseil de 
guerre. Celui-ci était préaidé par le gé
néral Garcia Benitez. La salle était plei
ne de spectateurs Alors que le Procu
reur a requis une double peine de mort, 
l'une pour rébellion, l'autre pour trahi
son, la défense a demandé l'acquitte
ment. La sentence, avant d'être exécu
tée, sera soumise au général qui com
mande actuellement la 6" Division. 

On prête l'intention 
au Gouvernement Caballero 

de transférer son siège 
à Barcelone 

Londres. 15 — La correspondant à 
Barcelone de « l*Evenlng Standard » té
légraphie avoir appris que le gouverne
ment Largo Caballero aurait pris dea 
dispositions pour quitter Valence. 

Le correspondant anglais dans la ca
pitale catalane ajoute que le siège du 
Gouvernement de Valence est de moins 
en moins an sécurité «t que M Largo 
Caballero a recherché dans quelles con
ditions son gouvernement pourrait être 
transféré à Barcelone sans perdre pour 
cela son indépendance. 

La réponse de Valence 
à la note belge 

Bruxelle, 15. — La réponse du gouver
nement de Valence, à la note du gou
vernement belge qui lui demandait des 
réparations complètes pour l'assassinat 
du baron de Borchgrave. est arrivée à 
Bruxelles. Elle donne satisfaction sur 
plusieurs points à la Belgique. 

QUATRE BANDITS 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 

Le montant de leurs vols 
s'élève à plusieurs millions 

Paris. 15. — La Sûreté Nationale vient 
d'arrêter quatre malfaiteurs dont un 
chef de bande redoutable, auteurs de 

Les caractéristiques de cet avion ne lais 
sent guère de doute sur l'emploi auquer 
il est destiné. Le Koloven est un appareil 
de grande reconnaissance, muni d'un 
moteur américain assez peu désigné pour 
le tourisme. Ajoutons que l'appareil n'a 
pas encore quitté le terrain de Méaulte. 
en raison du mauvais temps. 

A AMIENS, UN SEXAGENAIRE 
A ÉTÉ TROUVÉ LA TÊTE 

SECTIONNÉE 
SUR U VOIE FERRÉE 

Un cantonnier de la Compagnie du 
Nord habitant à proximité du pont St-
Acheul à Amiens, apercevait ce matin 

Le Bourgmestre de Bernissart 
a été arrêté 

(OE N O T R E R E D A C T I O N B E L C E ) 

Vendredi, le juge d'instruction qui 
mène l'enquête sur le trafic des armes 
dans la région de Chlmay a interroge 
en son cabinet M. Georges Gosselin, 
49 ans, bourgmestre de Bernissart. Celui-
ci est soupçonné d avoir été en relations 
avec les Touchart. Malgré ses déné
gations. Gosselet a été écroué à la prison 
de Charleroi. 

asai — 

ECHOS 
et CARNET 

C A L E N D R I E R — SaUMMll 1 * janv ier t N T . — 
Soleil lever. 7 U. *) ; coucher. 1* b. ai I 
Lune : lever. 9 h 6 ; coucher à 21 b 12. 

Aujourd nui : Saint-Marcel. — Demain S 
Salnî Aalolne. 

baisse* depuie 
la vel.le. à 17 b. 30 : :i mm. i; Therni'>uie-
irn Fronde . 4.1 ; Miiiima : 3.4 ; Staxi-
na . •"•... : l.tat hvgroméinque : »0 : Hau-
icur d ciu mmlwv depuis la veille, * 17 h. 30: 
N min -, ; Direi Iloa du vent Nord ; Fore»: 
faitil« ; Direction des nuagrs : pas d'obser
vation ; Kiat du ciel : rouvert ; Prévisions 
pour aujourd hui : Iroid; brumeux; grains. 
NOTRE CALENDRIER HISTORIQUE 

16 Janvier 
1566. Charles Quint abdique à Bruxelles 

en faveur de son iils Philippe et se retire 
dans le monastère de Saint-Just en Es-
tramadure. 

1797. Le général Bonaparte surprend le 
général autrichien Proveara au château 
« La FavDrue » prés de Mantoue et le fait 
prisonnier avec presque toute Bon armée. 

1805. En vertu du traité de Presbourg, 
les Français évacuent Vienne qu'ils occu
paient depuis le 13 novembre 1805. 

1806. Dans un accès de désespoir se tue 
le chimiste français Nicolas Leblanc, l'in
venteur de la soude artliiciel.e. 

1816. A l'âge de 92 ans meurt le savant 
chirurgien Tenon, praticien émlnent. 

1899. Un vapeur espagnol arrive S Ca
dix, ramenant les cendres de Christophe 
Colomb. 

LOTERIE DES 
REGIONS 
LIBEREES 

multiples cambriolages commis notam- SUT l a v o i e ienée Amiens-Tergnier un 
in ,hn î .e ntP î ï 'V m c e d a n s d e5 «"«Pots de c o r p s é t e n d u entre les rails. Il s'appro 
tabac et des magasins de nouveauté 

C'est grâce à l'arrestation du receleur 
de la bande, un Russe nommé 8alomon 
Erlich, trois fois condamné pour vol et 
expulsé de France, que les inspecteurs 
a la suite d'une longue enquête ont pu 
rejoindre deux de ses complices quel
ques Jours après un nouveau vol com
mis à Orléans. Mais cette fois leur bu
tin s'élevant à 100.000 francs de tabac, 
devait tomber entre les mains de la 
police. Ce sont René Bouche t. 32 ans. 
repris de justice, demeurant sous le nom 
de Doury, 14, rue Houdoa à Paris, tt 
Pascal Bonizec. 34 ans, connu dans les 
milieux spéciaux de la capitale sous le 
surnom de « Déde ». Quant au quatriè
me malfaiteur, il restait toujours introu
vable, bien que son activité fut signalée 
à Montargis. Soîssons, Lisieux. Le Mans. 
Saint-Quentin et B i irges. Son identité, 
par contre, était enfin connue des en
quêteurs en dépit de ses multiples noms 
d'emprunt. 

Arrête à Onival (Somme i au moment 
où il descendait d'une somptueuse voi
ture, il félicita les inspecteurs de leur 
flair en déclarant cyniquement qu'en 
d'autres circonstances il aurait, pour 
échapper au bagne, vendu chèrement sa 
liberté. 

Il s'agit d'un nommé Lesimple, 40 ans, 
qui habitait dernièrement dans une su
perbe propriété à Arnouville-les-Gonesse 
i Seine-et-Olse ). 

Le montant des vols commis par cette 
bande de malfaiteurs stélève à plusieurs 
millions de Irancs. 

LA CRÉATION DU CENTRE 
UNIVERSITAIRE DU PARTI 

SOCIAL FRANÇAIS 
Paris. 25 — Le Parti Social Français 

avait organise, hier soir, une réunion à 
la Salle Pleyel. à l'occasion de la créa
tion du Centre universitaire du parti. 

La salle était occupée par de nom
breux étudiants parmi lesquels se trou
vaient des délégations provinciales 

En ouvrant la séance à 21 h. 20. le 
colonel de la Rocque a brièvement expo
sé le but de ce groupement, puis a don
ne la parole à M. Jacques de Lacretelle, 
de l'Académie française. 

L'orateur, très applaudi, a défini le 
rôle de la mission des élites « qui doi
vent, a-t-il dit. s'opposer au fanatisme 
d où qu'il vienne, de gauche comme de 
droite, sans exclure l'autorité d'un chef 
responsable ». 

La France, a-t-il poursuivi, n'est pas 
constituée par deux forteresses rivale* 
qu'il faut abattre ou détendre. Seule 

cha et constata qu'il s'agissait d'un 
vieillard qui avait eu la tête complète
ment sectionnée. 

L'enquête a permis d'établir l'identité 
de la victime. Il s'agit d'un pensionnaire 
des Petites Sœurs, M. Jules Routier, 
âgé de 67 ans. Il est probable que le 
malheureux qui souffrait d'une maladie 
incurable a voulu mettre fin à ses Jours. 

«*•> 
UNE PERSONNALITÉ 

DE GODEWAERSVELDE 
POURSUIVIE POUR ABUS 

DE CONFIANCE 
M. R... H..., avait créé avec M. C. D... 

négociant à Sainghin-en-Weppes, une 
société ayant son siège à Godewaers-
velde. 

Cette société fonctionna durant six 
mois et cessa en octobre 1933 à la suite 
d'une plainte de M. D... accusant son 
associé d'avoir détourné à son profit une 
somme de 100.000 francs. 

A la suite d'une information ouverte 
par le Parquet d'Hazebrouck. M. R... H... 
vient d'être renvoyé devant le Tribunal 
Correctionnel d'Haxebrouck. Il aura à 
répondre du chef d'abus de confiance 
lors de l'audience du mardi 26 janvier 
prochain. 

•— « m 

TOUJOURS DES CADAVRES 
MILITAIRES EN ARTOIS 

Voici la liste des corps retrouvés dans 
le secteur du Pas-de-Calais pendant le 
mois de décembre 1936 : 

Il a été découvert à Souchez, chemin 
de Lens, un Allemand inconnu: à Ablain-
Satnt-Nazaire, champ Déjrardin, deux 
Allemands inconnus ; à Souchez, à la 
Sucrerie, un Allemand connu et un Alle
mand inconnu : à Ablain-Saint-Nazaire, 
à proximité de la Blanché-Voie -. huit 
Français inconnus, trois Allemands con
nus, dix Allemands Inconnus : à Neuve-
Chapelle, propriété Montreuil : un Alle
mand inconnu ; à Neuve-Chapelle, pro
priété Dhaine : un Allemand inconnu. 

Ablain-Saint-Nazaire, à 300 m. Est du 
cimetière de Lorette : trois Français 
connus, deux Français inconnus. — Au 
total : 33 corps. 

Les restes des soldats français connus 
ont été réinhumés au cimetière national 
de Notre-Dame de Lorette en tombes 
individuelles ; les inconnus dans 
l'ossuaire n« 2 du cimetière national de 
La Targette. 

Les soldats allemands connus reposent 
l'union de tous les Français doit rendre i en tombes individuelles au cimetière 

notre pays saforce et son prestige. » militaire allemand de Pont-a-Vendin et 
On entendit le professeur Sergent, de ! les inconnus dans l'ossuaire provisoire 

1 Académie de Médecine, et M. Suire. i du cimetière militaire allemand de la 
secrétaire général du Centre universi- l Maison Blanche. 
taire. Ensuite M. Ybarnegaray, faisant allu
sion aux récents événements du Maroc, 
s'écria : « La France ne veut pas mourir 
pour sauver les marxistes d'Espagne » 
Il conclut en reclamant, comme il T'avait 
fait lors du Congrès du Parti, t le retour 
au front de Stresa ». et en insistant 
« sur la nécessite de rapprochement avec 

l'Italie au moment précis où la présence 

M. JEAN ZAY, MINISTRE 
DE L'ÉDUCATION NATIONALE 

AUJOURD'HUI A CALAIS 
C'est rappelons-le, aujourd'hui samedi 

que se dérouleront les diverses manifes
tations organisées à Calais à 1 occasion 
de l'inauguration du Musée communal 
et qui seront honorées de la présence de 
M. Jean Zay, ministre de l'Education 
Nationale. 

Voici le programme de la journée tel 
que nous l'avons déjà fait connaître. 

Arrivée du ministre en Gare maritime 
à 11 h. 41. Banquet à midi 30 à l'Hôtel 
Continenal. 

15 h., visite du Musée : 16 h., visite 
à l'Ecole maternelle du Petit Courgain 
en voie d'achèvement; 17 h., réception 
officielle à l'Hôtel de Ville en présence 
des corps constitués. 

18 h., départ du ministre pour Paris, 
via Boulogne. 

A 21 h., grande soirée au Théâtre 
Municipal. 

HOMMAGE A M. R. SALENGR0 
DE LA CHAMBRE SYNDICALE 

DU COMMERCE EN DÉTAIL 
DES BOISSONS 

On nous communique : « La Chambre 
syndicale du Commerce en détail des 
Boissons. 21, place aux Bleuets ne peut 
oublier l'un des derniers gestes du re
gretté maire de Lille, M. Roger Salen-
gro, qui le 17 novembre dernier, à 18 h., 
en son bureau de la Mairie, remettait 
à la délégation qui se présentait au 
nom des débitants « tenus » une lettre 
spéciale destinée à M. le président du 
Conseil, en faveur de la liberté commer
ciale. 

» La Commission administrative, re
connaissante, aura à cœur, dimanche 
prochain. 17 janvier, en souvenir de la 
date de la mort de son protecteur et de 
se recueillir quelques instants sur la 
tombe du ministre de l'Intérieur. 

» Tous les adhérenis de la Chambre 
syndicale sont invités à se joindre au 
cortège dont la têi» sera prise par M. 
Charles Saint Venant, deputé-maire de 
Liiie, président d'honneur de la Cham
bre syndic? k' et M. Paul Morelle, prési
dent actif, MM. Brard et Prévost, secré
taire-général et trésorier, et les mem
bres du Bureau. Rassemblement à 
10 h. 15, entrée de la rue du Ballon. 

LA MAIN-D'ŒUVRE ÉTRANGÈRE 
DANS NOTRE RÉGION 

Une démarche aux ministères 
du Travail et de l'Intérieur 

MM. Maes. Député et Hordis, Secrétaire 
de la Main-d'Œuvre étrangère au Syndi
cat des Mineurs ont effectué une démar
che aux Ministères de l'Intérieur et du 
Travail au sujet de la Réglementation de 
la main-d'œuvre étrangère de notre ré
gion. Us ont été reçus à l'Intérieur par 
M. Evrard, chef du Cabinet de M. le Mi
nistre pour examiner l'ensemble du pro
blème actuel, à la suite de la diminution 
des heures de Travail 

MM. Evrard et Maes se sont mis d'ac
cord pour demander aux Ministres com
pétents d'accepter une délégation des re
présentants des mineurs et travailleurs 
d'autres industries. Pour éviter l'intro
duction de nouveaux travailleurs étran
gers, ils estiment qu'il y a lieu d'abord 
de réglementer les mutations intérieures 

du général Gœring à Rome appelle un dês différentes catégories d'ouvriers. L 
rapide revirement de notre politique 
étrangère 

Ii"ilstère du Travail s'est déclare d'ac
cord avec cette proposition. Plusieurs au 

Le colonel de la Rocque prononça très questions relatives au séjour des 
enfin quelques mots, puis la séance fut étrangers ont été examinées avec bien-
levée au chant de la < Marseillaise » I veillance. 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE 

Attitude de jurés 
au cours des débats 

donnant accès au grenier était la proie 
des flammes. En outre, dans la cuisine, 
un coussin avait été imbibé de pétrole 
ainsi qu'un tapis brosse, qui, guère in
flammable n'avait été brûlé qu'à l'en
droit ou une flamme en avait été appro
chée. 

Une • affaire qui s'étiole » 
Un brave lieutenant de pompiers. M. 

Zabiaux, qui exerce depuis près de qua
rante ans n'avait Jamais vu cela. Les 
soupçons se portèrent sur Mme Bughin, 
en raison de la multiplicité des foyers 
d'incendie et de son attitude et de sa 
siuation. 

Le commerce de l'épicière n'était guère 
prospère, ses revenus étaient nettement 
insuffisants pour subvenir à ses besoins, 
d'autant plus que sa conduite n'était pas 
exemplaire. Elle entretenait des relations 
avec un Lillois qui, quoique marié et éta
bli, projetait de vendre son fonds de 
commerce et d'en acquérir un autre pour 
s'installer avec son amie. 

Mme Bughin avait, en outre, souscrit 
une police d'assurance, disproportionnée 
avec l'importance de ce qu'elle possédait. 

L'épicière avait paru d'un calme dé- I 
concertant au moment du sinistre. L'in
terrupteur général du courant électri- ' 
que était fermé du compteur, interdisant 
ainsi tout éclairage peur les sauveteurs. 
On lui réclama des bougies. « Je n'en 
ai peint », répondit-elle, alors qu'elle en 
vendait. 

Une servante élégante 
Mme Bughin Comparait en qualité de 

prévenue libre. Elle s'est placée comme I 
servante à Lille. Elle n'a point du tout 
l'air « boniche » dans le box des dé
tenus. 

C'est une jeune femme élégante, vêtue 
d'un très joli manteau noir rehaussé de 
parements et d'un col de très belle four
rure. 

Oppossum, petit gris... ? 
e C'est du lapin ! » nous souffle une 

dame élégante, assise au premier rang 
du prétoire. 

Mme Bughin a des yeux vifs et bril
lants qui se creusent dans un visage 
rond et assez joli. 

L'AUDIENCE 
Le président nous apprend qu'elle lut 

vite fatiguée de la vie conjugale. Elle 
se lia avec ce lillois qui fut, dit-il, son 
mauvais génie. 

Elle avait été auparavant servante 
chez un notaire d'Avesnes, M. Gauthier. 

Celui-ci n'a pas été cité comme témoin 
il était facile pourtant à la Justice de ta 
faire venir. On le verra à la prochaine 
session, car M. Gauthier n'est autre 
que ce tabellion avesnois. dont on a tant 
parle. 

L'accusée écoute avec calme le récit 
du sinistre que fait le président. Parfois, 
ses joues s'empourprent. 

Elle affirme n'être pour rien dans cet 
incendie, elle ignore les causes du sinis
tre. Et elle répond aux questions préci
ses par un invariable : « Je ne sais pas ». 

LE PRÉSIDENT. — Dans toutes les 
pièces, des foyers avaient été savam
ment préparés. 

Mme BUGHIN. — Je vous assure que 
je n'ai pas mis le feu ! 

L'assurance a rembourse au proprié
taire de l'immeuble, les quelque 2 000 fr. 
de dégâts que le sinistre provoqua à la 
bâtisse. Par contre, elle n'a nullement 
défrayé Mme Bughin des pertes, provo
quées par le feu. de mobilier, de matériel, 
de marchandises. 

UN JURE. — Mme Raulin a-t-elle 
trouvé cela normal ? 

M» VINSTOCK. son défenseur. — 
L'affaire est en suspens. La Compagnie 
n'a pas refusé de payer. Elle attend ce l 
jour pour prendre une décision. 

UN JURÉ. — N'y eut-il point d'orage. I 
cette nuit ? 

M" VINSTOCK. — Je puis affirmer | 
qu'il y en eut dans la Journée qui pré- i 
céda. 

M. l'avocat général BORNET. — Voilà 
un orage bien providentiel ! 

M' VINSTOCK. — La défense na 
pas de thèse. Elle affirme comme sa 
cliente qu'elle ignore les causes du sinis
tre. 

Les Témoins 
M. le commissaire de police LA-

POUILLE, dans son témoignage, tend à 
démontrer la culpabilité de M™" Bughin. 
Il provoque une intervention vigoureuse 
de M* Vinstock. 

— M. le commissaire ne fait que rap
porter les éléments de son information. 
U n'était pas sur les lieux au moment 
des faits. 

Un expert. M. CARTIGNIES. trouve 
une heureuse expression pour dépeindre 
1 épicerie de Mme Bughin : 

« C'était une affaire qui s'étiolait. 
L'épicière mangeait peu à peu son capi
tal. » 

U est incontestable que son assurance 
était nettement disproportionnée avec 
son avoir. Toutefois, l'expert n'a pas 
l'impression que l'épicière avait la sen
sation que ses affaires étaient mau
vaises. 

Une minute émouvante 
Le témoin qu'on entend ensuite est 

un bambin de 8 ans. un pupille de 
l'Assistance publique que Mme Bughin 
avait adopté et qu'elle élevait avec un 
amour maternel. 

Elle regarde ce petit avec attendrisse
ment et elle ne peut s'empêcher de pi
quer une crise de larmes. 

Cet enfant aurait pu être le seul 
témoin visuel des faits. U dormait, en 
effet, dans la chambre de sa mère 
edoptive. Mais sa déposition ne présente 
qu'un intérêt relatif, car, en fin de 

compte, il dormait quand l'incendie 
éclata. 

Mme veuve SEYLER fut alertée par 
les cris : « Au secours ». Elle courut au 
« boutique ». où il y avait le feu, elle 
conduisit chez elle le pupille. 

Des marchandises sauvées du sinistre 
furent aussi entreposées dans l'habita
tion. 

M»» SEYLER. — Ça sentait l'essence! 
Cette révélation a le don d'intéresser 

le prétideru. qui demande des txpVft.t-
tions. 

M>»« SEYLER. — Dans lea-iacecdles. 
ça sent toujours comme ra : 

Le témoin est volubilë. Elle répète 
l'« interview » qu'elle accorda au com
missaire. 

Elle a d'ailleurs conservé une dent 
contre celui-ci qui la soupçonna de com
plicité : 

— Il était brutal envers moi. tous les 
jours, j'avais un agent à ma porte 1 

M. VASSEUR aurait été t grille dans 
sa cambuse, comme des escargots dans 
une casserole ». si les secours n'avaient 
pas été prompts, c'est du moins ce qu'il 
affirme. 

M. ZABIAUX. lieutenant des pom
piers, donne des renseignements tech
niques sur l'incendie. Il ne vit jamais 
autant de foyers d incendie.. A la de
mande d'un jure, il précise que les in
cendies provoqués par l'orage sont i.is-
taiitane^. 

L'AVOCAT GÉNÉRAL. — Us ne com
mencent pas dans une valise ! 

LE VERDICT 
M. l'Avocat-géncral Bornet requiert 

une peine de prison pour cette * pétro
leuse». C'est l'acquittement pur et sim
ple que demande M» Vinstock dans sa 
convaincante plaidoirie. 

M">« BUGHIN est acquittée. 
J. D. 

L'ÉLEVAGE, LA VIANDE 
ET LE LAIT 

UNE DÉMARCHE DE LA SOCIÉTÉ 
DES AGRICULTEURS OU NORD AU 

MINISTERE 
La Société des Agriculteurs du Nord, 

étude faite de la situation de l'élevage, 
de la production de la viande et du lait 
en France, convaincue qu'il importe de 
prendre des mesures énergiques pour 
conjurer les dangers qui les menacent, 
charge son Bureau de demander aux 
Pouvoirs publics : 

1 • De respecter scrupuleusement les 
tarifs de notre régime douanier, ainsi 
que la pratique des contingentements : 

2' D'orienter notre production colo
niale vers l'obtention de produits com
plémentaires de ceux de la métropole : 

3" D'étudier la réorganisation clé nos 
marches aux bestiaux, ainsi que l'organi
sation du marché du lait : 

4' D'imposer aux services publics con
cèdes ou subventionnés ainsi qu'aux en
trepôts frigorifiques, une alimentation de 
produits exclusivement français ; 

S1 De réduire dans toute la limite du 
possible les frais qui grèvent lourdement 
le transport des bestiaux ; 

6° De diminuer la taxe d'abattage et 
d'en consacrer le montant exclusiTement 
à l'assainissement de notre cheptel na
tional. 

Décide que ces revendications seront 
transmises à M. le Ministre de l'Agri
culture, aux commissions de l'Agricultu
re, du Sénat et de la Chambre des Dé
putés, ainsi qu'aux représentants de no
tre département dans ces deux assem
blées, les priant de faire tous leurs ef
forts pour les faire aboutir. 

APRES U GRÈVE 
DE U MÉTALLURGIE 

On nous communique : 
« Le syndicat des ingénieurs et agents 

de maîtrise des Industries mécaniques, 
métallurgiques et connexes de la région 
du Nord iS.IA.M.i tient à adresser ses 
vifs remerciements et à exprimer sa 
reconnaissance aux nombreux syndicats 
analogues de toutes les régions et de 
toutes les professions, qui l'ont assure 
de leur rendante et de leur appui éven
tuel, qui ont suivi tvec intérêt et sympa
thie, l'action qu'il vient d'entreprendre 
et qu'.l va poursuivre pour faire recon
naître les droits syndicaux des ingénieurs 
et de 1» maitrise. et pour donner la place 
qu'iïs méritent dans la corporation. 

» Le succès de cette action sera d'au
tant plus rapide que tous le* «jmdicats 
autonc» es s'uniront plus vite en fédéra
tions puissantes ». 


